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' ÉDITO RIAL 1 , _. ______ _ _ _ M.-K. DE MONGEOT 
' 

t COMMENT «ILS» PROCÈDENT. 
f 
1 j'ai relevé dans la « Revue des Lectures » 
1 du 15 fév ri er 1931 ce.t avis plein de miséri-

corde : 

AVIS 

Arma virumque cano ... Ce « b111/etin trimestriel 
a son caractère spécial q11i le disting11e d11 
« carnet » et des « échos » : il relate des com­
bats, il cite des militants, il fo·11mit des armes 
et excite à l'action. 

Le t11multe des champs de bataille et l'odè11r 
de la poudre ne plaisent pas à to11t le monde: 
ce 11 x de nos lecteurs et de nos lectrices q11i 
craindront d'être incommodés, 011 trop ém11s 
par ces q11elques pages, se di_spenseront de les 
lire. 

·si je ne m'abuse, le directeur de la « Revue 
des Lectures » est bien M. l'abbé Bethléem? 
Est-ce moi, pauvre pécheur, propagateur du 
nudisme, · qui doit lui rappele r les paroles qu e 
prononça Jésus-Christ, : lorsqu 'il fut assailli au 
jardin des Olives, et qù'un disciple tira l'épée: 
Remets ton épée dans lç fo11rr ea11, car cellli q11i 
frappe de l'épée périra par l' épée. Et, quand il 
eut dispersé ses apôtres pour la prédication, 
ne leur avait-il pas dit ; Je vous envoie comme 
des agneaux au milieu des loups; ayez ia pru­
dence du serpent et la simplicité de la colombe . 

Ne vous égarez pas ,< Messi eurs cle la « Re­
vue des Lectures », ressaisi ssez-vous, pensez 
que l'on ne vous a pas '.armés comme des guer­
riers, mais comme des agneau x et des colom­
bes; on vous a reco majandé seulement la p ru­
dence, pa rce que nul ne peut s'en passer 
au mi lieu des hommes . Et vo us savez bi en 
qu e la seule vengeance qui nous soit permise 
par l'Evan gile, c'est de seco uer la poussière de 
nos pieds: Exwtite pulverem de pedib11s 
vestris. 

N'employez donc pas la violence contre qui 
qu e ce soit, et pas davantage la mauvaise foi , 
ainsi que vous le faites comme je vais le prou­
ve r. 

• 
A la suite de l'avis cité plus haut, vient cette 

information : 
« LES MAIRES DE PAU, DE CALAI S, DE CHII­

TEAU-THI ERRY ET DE SAINT-ET IENNE INTERDI­
SENT LEs PUBLICATIONS LICENCIEUSES. » 

Plus loin: « Monsieur le Maire de Pau, en 
nous adressant copie de son arrêté, veut bi en 
nous taire rema rquer qu 'il a reproduit exacte­
ment l'arrêté antéri eurem ent pris pa r Monsieur 
le Maire de Lyon. On trouve dans la nomen­
clature des publications interdites, « Vivre in-

. tégralement » et la ,, Vie sage ». 
. Or, voici la copie exacte de la lettre que 
Monsieur le Maire de Lyon a envoyée au Di­
recteur des Messageries Hachette : 

« Monsieur le Directeur, 
« Je Sllis informé q11 e vous avez été sms1 

d'11ne réclamation émanant de la Fédération 
Lyonnaise des Lig11 es luttant contre l'immora­
lité p11hliq11e, et tendant à l'interdiction de la 
vente du journal « Vivre ». 

« f' ai l'honneur de vous faire connaître que 
ce journal ne ,fig11 re·· pas sur la liste des publi-

cations interdites établie par mon administra­
tion. 

« j'estim e q11'il n'y a pas lieu d'interdire la 
vente de ce journal, qui ne pe11t être classé 
parmi les publications licencie 11ses. » 

Désirant connaître exactement les ·termes 
des arrêtés municipau x, invoq ués par M. l'abbé 
Bethléem, j'ai écrit aux Maires mis en cause 
pour qu'ils m'envoi ent copie de ces arrêtés. 
Voici leurs réponses: 

M. le Maire de Pau: 

Arrêté du Maire d11 31 mai 1930 
Pa11, le 6 février 1931. 

Signé: Illi s ibl e. 

Je signale qu e cette réponse a été faite sur 
la lettre que j'avais écrite à M. de Lassence en 
des termes respectueux. Il manqu e sans doute 

····································~·-····· 

Jeune femme à sa toilette 

(Musée de Dijon. XVI' s iècle ) 

Pourquoi ce q ui est a d miré da ns les mu s,;es 
(ouverts à tout venant et a ux enfan ts ). 
serait- il repréhensible dans un e publi­
cat;ion? Au point de vue moral ( qui c, st 
seul en cause ) . l'argum e nt d 'hyg ièn i e t 
l'argu ment ph ilosophique ne va len t -ils 
pas l 'argum ent d'art ? Mais n 'est-ce pas 
préc isénient notre ph ilosophie q ui attire 
la foudre? li' sern ble bi en q u e la galun­
t.e r ie so it une m eilleure protection qv c la 
sincéri té. contr e Bethléem-Escobar a llié 
à Pourésy -Tu,rtuffe. 

3 

à !' Hôte l de Vi lle de P au un chef du protoco le . 
Passons ... 

Monsieur le Maire de Caljlis: 
« Monsieur le Directeur, 

« J'ai reçu, avec 11ne certain e s11rprise, votre 
lettre du 27 février . 

« Il est tout à fait inexact que j'aie jamais 
interdit la vente de votre revue, non plus cl' ail­
leurs que celle d'aucune p11blication. 

« D'autre part, a11cw1e intervention de la 
Police 11111nicipalc ne s'est produite dans le 
sens que J1ous m'indiquez. ' 

« Je me suis contenté, dans un but de salu­
brité publique, de prendre, à la date du 27 juin 
1930, 1112 arrêté interdisant l' exposition et la 
mise en vente à l' extérieur des p11blications, li­
vres, photographies ou grav 11res ayant 1111 ca­
ractère obscène, arrêté dont je j11ge 11tile de 
vous adresser, sous · ce pli, copie. 

« Je vous serais reconnaissant de me faire 
savoir ce qui a p11 vous fair e s11pposer ll!J. e 
in terdiction de ma part. » . 

Monsieur le Maire de Sa int- Eti en ne : 
« Monsieut Ir Direttcur, 

« En réponse à votre lettre, en date_du 27 fé-
1' rier dernier, j'ai l'honneur de vous faire con­
naître qu' aurnn arrêté n'a été pris po11r inter­
dire la vente de votre Revue à Saint-Etienne, 
et que les Services de la Police ne sont iamais 
intervenus au sujet de cette publication. 

Je n'a i pas enco re eu la réponse de Mon sieur 
le Ma ire de Châtea u-Thi erry, mais des lecteurs 
m'ay ant s igna lé qu e, pa r a rrêté municipal, 
« Vivre » ne pouva it plus être vendue à Abpf­
vill e et à Roub aix, j' ai écrit aux Mai res de C~i? 
deux vi ll es, lesq uels m'on t aimablement répon~. 
C:u : 

Monsieur le Mair•e cl 'Abbcv ill e : 
« Monsieur, 

« En réponse à votre lettre c/11 4 courant, 
j'ai l'honneur de vous faire connaître qu'auwn 
arrêté ne réglemente la vente de la brochure 
que vous édite;;. 

« Vous 111' obligeriez en me cocznwniq11ant 
tous renseignements complémentaires en ce qµi 
concerne l'in cide11 t auq11el vous fa ites allu­
sion. » 

Monsieur le Maiïe de Roubaix : 
« Monsieur le Directeur, 

« En réponse à votre lettre en date du 4 ,011-
rant, je vo11s in forme que ,non Administration 
,z·a vas e11 à fornmier l'interdiction de mise en 
renie qe la Revue « \itvre Intégralement ·», 
dont vous êtes l' éditcnr, attendu que ce pério­
dique ne nous a jamais été présenté et q11c 
nous ignorons tout de l'affaire dont vous 11:0 11s 
entretenez. 

Cet exposé me di spe nse de tout commen­
taire . Nos lecteu rs jugeront c·es procédés. · 

Je ne les in citerai pas au combat : c, u'jl s 
usent tout simplement de la persu&~io11 dé­
daignée par nos a dversaires pour propager 
nos doctrines de vie saine, acceptables pour les 
gens de toutes les reli g ions' ef de tous les par­
tis: la santé ·comme le so leil ignorant les bar­
riè res phi losophiques et socia les . 

M.-K. DE MONGEOT. 
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Science tbé"logie ? 
Un ami de « Vivre » me communique l'ar­

gument d'une conférence contre le nudisme 
faite, à L})on, par le Dr N ogier. Le n,· N ogier 
est catholique. A ce titre, on conçoit qu'il lui 
faille rechercher pour lui-même si nudisme et 
catholicisme sont compatibles . Mais on aime­
rait, lorsqu'il s'exprime en public, qu'il nous 
dît d'abord en quelle qualité nous devons l'en­
tendre: médecin ou cro})ant? Car si les théories 
nudistes -- neutres, à tout le moins en ce qui 
ressortit à l' h})giène - relèvent du jugement 
des hommes liés à une confession, elles sont 
également soumises au jugement des incro})ants. 
Il s'agit donc, lorsqu~ on nous critique en qua­
lité de médecin, de parler en observateur, dans 
une sereine objectivité, et non de porter des 
condamnations d'ordre moral sous le couvert 
de la science. 

Or le Dr Nogier a parlé comme médecin, 
fJuisque ses raisons se réfèrent pour partie à 
l' h})giène. Mais que retenir des opinions du 
conférencier quand nous le vo})ons subordonner 
constamment celles-ci à l' à-priorisme de précep­
tes religieux? Il en reste des vues théologiques, 
sujettes d'ailleurs aux critiques et aux interpré­
tations diff érenles des -~udistes catholiques. 
Pour les incro})ants, il ne reste rien. L' objec­
tivité scientifique est' cepend911t le seul plan où 
l'on puisse se situer, dès que l'on met en cause 
un fait social intéressant des groupes de toute 
tendance. 

Il 

On a maintes fois ici (médecins ou publicis­
tes sociaux) réfuté les obfections d'ordres di­
vers q,ii nous sont généralement faites. Je n'}) 
reviendrai pas. Je veux seulement souligner 
quelques procédés du Dr Nogier, en ce qu'ils 
ont de topique. 

Savourez cette phrase: « Il (ie nudisme) 
prêche le retour el la soumission à l' imtinct ». 
Où notre docteur ci-t-il puisé le texte de ce 
~( prêche »? M})stère. Pour ma part, j'ai écrit 
-- avant de participer aux travaux de « Vi­
l're » -- un ouvrage aujourd'hui épuisé où, 
considérant les progrès de l'esprit humain en 
opposition à la nature brute, je rappelais la 
phrase de Claude Bernard: « On asservit la 
nature en lui obéissant ». Eh! bien, n'est-ce 
pas de la sorte que nous en usons envers l' ins­
tinct? Nous préconisons l' ob"éissance à ses lois 
profondes, inéluctables; mais ur1e· obéissance 
consciente, tendant sans cesse à le contrôler 
(l'asservir) pour utiliser ses incontestables bien­
fai ts el nous garder de ses débordements né. 
fastes. D'autres veulent annihiler l'instinct. Le 
but moral est identique. La méthode diffère. 
C'est aux résultats qu'il faut la juger. 

« Le nudisme, dit encore le Dr N ogier, 
tourne la pudeur en dérision ». Non pas. C'est 
la pudibonderie que nous raillons. La pudeur, 
nous l'étudions dans ses causes et ses ma nif es­
lations pour en retrouver l'essence véritable, la 

PAR ; CH.-AUG. BONTEMPS 

rétablir dans sa dignité, parce que nous consi­
dérons que sa place n'est pas là où des conven­
tions socia/es l'ont abusi'vement placée. Les pre­
miers chr4tien.s, immergés tout nus dans l'eau 
lustrale du Jourdain, ne nous contredisent pas. 

Je pass,e sur l'évocation de certain maître-

velle », comme vous le dites, pas plus que les 
nudistes français dont le mouvement est, essen-·. 
tiellement, d'évolution sociale. 

Encore une fois, tout ceci s'écarte d'une . -
argumentation scientifique. Pour notre part; 
nous vc }Jons dans le nudisme un mo})en - · en ' 

Ph. Anderson. 
L 0

EGLISE F.T LA NUDITÉ 

Fragment de la fresque de Michel-Ange à la Chapelle Sixtine. 

chanteur notoire, indicateur de police présenté 
comme apôtre du nudisme!!! C'est comme si 
nous donnions le curé de M ontlhér}) pour le 
protot})pe de la vertu dans l'Eglise. 

■ 
Il reste le doute que pose le Dr N ogier 

quant à la conciliation possible du nudisme avec 
les Ecritures. Cela est une autre chose. Laissez­
moi, docteur, observer simplement que si le 
clergé protestant - cité par vous-même - ap­
pu})a le mouvement en Allemagne, c'est que la 
conciliation n'est pas impossible. Je sais bien 
~ue votre citation est péjorative; il n'en est pas 
moins vrai que les protestants, grands lecteurs 
des Ecritures, n'eurent aucune peine à trou­
ver des antécédents dans l'Eglise primitive . Ils 
ne créent pas pour cela une « religi<m nou~ 

liaison avec d'autres - de dévelapper l'hy­
giène ph})sique et mentale. Sur ce plan, set1ls 
les faits comptent. Aux adeptes de les concilier 
avec leur morale et leurs sentiments. 

Certes, notre action ne va pas sans atteindre 
des préjt1gés, des aspects de la morale. Mais 
les pdjugés sont-ils des jt1gements? Des prin­
cipes de morale sont-ils l'absolu de l' éthiqt1e .J 
Citons saint Luc après vous, docteur: « T ot1t 
arbre qui ne portera pas de bons fruits sera 
coupé ». Convenez · qu'il }) a encore bien dt1 
travail pour le bûcheron. Or donc, ce n'est pas 
le bûcheron qu'il faut regarder, c'est l'arbre. 
Celui que l'on abat, porteur de mauvais frnits, 
el celui que nous plantons. Avant de condam­
ner celui-ci, donnez~lui le temps de venir à 
maturité. 

Charles-Auguste Bontemps. 

PENSEZ A NOTRE APPEL A LA S'-'LIDARITÉ 
et voyez, pa~e 14., la prelt)ière liste de Souscriptie>i, 
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-On sait que les pâtes alimentaires sont fa­
briquées avec de la farine 'de froment addition­
née (en principe, du moin~) de lait, d' œufs, de 
beurre : nouilles, macaroni1 coquillettes, etc. El­
-les formen t un appoint sér!ieux dans l'alimenta­
tion des Italiens. Les farines entrent pour une 
très large part dans l'alimentation des jeunes 
enfants et des malades. Ce sont les f.apines de 
céréales: froment, orge, seigle, maïs, avoine. 

On fabr ique aussi des farines avec le sagou, 
l'arrow-root, le riz, les pommes de terre, et 
également avec les légumineuses : lentilles, ha­
ricots, pois, fèves. 

Le nombre et la v,ariété des produits ainsi 
industriellement préparés fÙrent énormes. A une 
époque, leur succès fut considérable. Pendant 
un quart de siècle ces produits constitueront la 
base de ces « régimes antiputrescibles » qu'on 
a depui.?, appelés « régim-~s tristes » puis « ré-
gimes carencés ». · 

Les méfaits causés par l'usage exclusif de 
cette alimentation sont considérables. La leçon 
qui se dégage de cette erreur diététique mérite 
d'être rappelée. 

lil 

Reconnaissons tout d'abord la valeur consi­
dérable des pâtes alimentaires, comparable à 
celle du pain. 

Mais ce groupe de farines contient des pro­
duits de composition chimique très différente. 

Une première erreur courante est de laisser 
au· h.l).sard ou au caprice le choix de la farin ~ 
empfoyée. Certail).eS contiennent des quantités 
abondantes d'albuminoïdes : ce.Jles d es légumi­
neuses. Les céréales en co11tiennent déjà beau­
coup moins. Les autres n' apportent guère que 
des hydrates de carb:me. Les unes sont excé­
dantes, les autres calmantes, les t'.:: =~ consbi­
pantes, d'autres laxatives. · 

Mais h grave erreur a été commise soÙs 
l'influence des théories du Professeur M etchni­
koff. Celui-ci n'avait en vue que la flore mi­
crobienne. Il voulait à tout prix aseptiser l'in­
testin. C'est alors que, sous !'-influence de l' eq­
seignement de Combes, de Lauzanne, les pâtes 
et les farines prirent une place prépondérante 
dans la diététique. Elles réunissaient toutes les 
vertus antiputrides et antifermentescibles qui de­
vaient assurer à leurs consommateurs une santé, 
une longévité tout à fait remarquables. ( 1 ) 

Il fallut rapidement reconnaître la part d'il-

(1) Ell~s assur~rent en o~tre à leurs promoteurs 
d'assez jolis bénéfices -commerciaux. L 'un des princi­
paux médecins étrangers était apparenté ~ des fabri­
cants de produits diététiques et avait __ dans leur firme 
de gros intérêts financiers: L es produit~q :le cette fir!Jle, 
remarqu'ablement présentés, eurent un · énorme succès 
près des médecins français parce qu'étrange rs. Or, ces 
produits étaient achetés à des maisons françaises, la 
firme ne s'occupait que de leur conditionnement! Tous 
ces détails savoureux sont demeurés ignorés du naïf 
médecin français, sacrifiant à la mode. 

par le Docteur Pathault, 

lusion de ces belles théories, et constater leurs 
ravages. 

Sous l'influence de ces régimes « ration­
nels », l'état des suj ets après une courte amé­
lioration décline à nouveau. Bientôt survien­
nent une faibl esse, une anémie, une inappé­
tence, et finalement un amaigl'issement et un 
dépérissement de mauvais augure. 

On rechercha alors pourquoi l'organisme re­
fusait obstinément d'obéir ainsi aux lois du 
régime « rationnel ». Un des p;.emiers, le Pro­
fesse ur R enault, de Lyon, remarqua la grande 
différence des résultats obtenus avec les farines 
industrielles des légumineuses et les mêmes légu-
mineuses employées à l' état frais. · 

Les biochimistes se mirent aù travail, leurs 
découve1ites furent retentissantes. En France, 
les Professeurs Weill , Movriquand, Michel, 
etc., contribuèrent à ces travaux et les appli­
quèrent à la clinique (2). 

■ 
On reconnut alors que le dogme des calories 

avait fait son temps, que la NOTI ON DE QUAN­
TITÉ d 'albumine, graisse et hydra:e dê carbone 
était insuffisante. On reconnut qu'il fallait 
faire jouer un rôle aux impondérables, à LA 
NOTION DE QUALITÉ, à la notion de ferment. 
D e là sont nées l:s vitamines, les substances 
minimales. 

O r, pâtes et farines industriell es « ration­
nel.les » z.u point de vue dynamique pur, quan­
tité de calories, sont justement pr-ivées, par leur 
mode c1 ~ fabrication , de tous ces ferments, de 
tm:· :.: ces substances minimales ! 

Voilà pourquoi, soumis au régime des pâtes, 
l'organisme dépérit. Voilà pourquoi la jeune 
fille anémique réclame à grands cris la salade 
et la tomate crue que son instinct lui demande, 
et que son médeèin lui refuse au nom de h 
raison! EUe les réclame parce qu'elles contien­
nent ces indispensa.bles minimales. 

(2) La ca rence alimentaire, outre ces troubles va­
gues , • ·peùt produire un certain nombre de maladies, 
sco rbut, pellagre, etc., assez rares dans nos pays. Re­
tenons pour sa valeur instructive la X érophtalmie, dé­
crite par Mac Callum. La X érophtalmie est carac­
térisée par une inflammation de l'œil entraînant des 
ulcérations de la cornée, la fonte purulente de l'œil 
el la cécité. 

C'est bien une maladie d'apparence locale. Or, 011 

peut ,o igner localeme~t ce tte maladie par tous les col­
lyres et les an tiseptiques qu'on voudra, elle ne guérira 
pas. 

Si , par contre, on ajoute à l'alime11tation des herbes, 
des feuilles de choux, etc. , la maladie guérit comme 
par e11c hanteme 11t , sans aucu11 antiseptique, ou panse­
ment local. 

C'est le plus bel exemple d 'une maladie infectieuse 
d éterminée par un manque d'aliment frai s. Cette dé­
couverte révolutionne complètement les idées admises 
sur l'infection. C'est le coup le plus rude qu'ait reçu la 
doctrine microbienne et les antiseptiques sa conclusion 
tl-:érapeutiquc. Cette découverte ouvre en mi,decine des 
\1orizons nouveaux . 

Si maintenant on nous demande ce que · sont 
ces substances minimales, . ces impondérables 
cependant nécessaires, nous répondrons ayec 
ceux qui les ont étudiées que nous n'en savcins 
rien. Les vitamines dont tout le monde pa; le 
n'ont pas été isolées. EH es cons~ituent plus une 
propriété d'un corps qu'w: corps isolable. 
C'est peut-être une entité! (3) 

La conclusion pr?.Ù;;.ie qu'il faut retenir 
peut être formulée d :! 1 .i. façon suivante: Pâtes 
et farines sont d' exc2!lents aliments. Leur mode 
de préparation act · elle mauvaise doit être ra­
dicaJement modifiée. Nous jugeons indispen'" 
sable de ne jamais les préparer à l'eau et àu sel. 

On doit toujours, sans jama-is l'omettre, as­
socier les pâtes au jus de légumes frais et a.ux 
légum es herbaèés. Préparées ainsi elles seront 
plus sapides et seront complétées par les subs­
tanc ~s minimales qui leur font total ement dé­
faut. Grâce à cette modificaticn culinaire, . elles 
constitueront un aliment sa1ri et complet, les 
pâtes apportant les hydrates de carbone qui 
nianquent aux légumes, les légumes apportant 
tous les produits frais indispensables à la vie. 

• 
La lecon de cette erreur de· diététique con-

temporai~e doit être dégagée : 
N'oublions jamais la parole profonde du 

tendre philosophe, M . Maeterlinck: « Il ne 
faut jamais s'abandonner sans arrière-pensée 
aux vérités scientifiiques de son temps ». 

, « Malgré les progrès de la civilisation, l'ins-­
« tinct reste quelque chose qu' on ne doit pas 
« nég,liger et ses enseignements, basés mr la 
« physiologie la plus intime de notre organis­
« me, ne peuvent être transgressés longtemps 
« sans péril », conclut le Professeur Movri­
quand, de Lyon. 

Qui sait si, parmi toutes nos ignorances, ne 
nous échappent pas encore des données aussi 
importantes que celles acquis ~s récemment? 
Qui sait ce que nous enseignera la science de 
demain? 

Prenons dans r épreuve que vient de subir 
la diététique classique, une leçon ëI'humilité et 
de prudence. Que cette leçon ne soit point per~ 
due. Nous la dédions aux faiseurs de systèmes 
végétar,iens, fruitariens, etc., pontifes de tous les 
dogmes exclusifs, prêcheurs d'anathèmes et 
d'excommunications. 

DocTEUR PATHAULT, -
Ex-Interne des Hôpitaux de P~ris, 

Lauréat de la F acuité. 

(3) Sous l'influence du savant allemand Erlich en 
particulier, s'est créée en médecine la manie des entités 
métaphysiques: si un corps précipite un autre c'est qu'il 
contient une précipitine ; s'il agglutine, il contient une 
agglutinine. Voilà qui est plus fort. que la vertu dormi­
tive de l'opium, chère à Molière! Des savants fran­
çais, le Professeur Le Dantec, en particulier, ont pro· 
testé contre cette conception. 



■ 
■■ NOTRE PA GE DOCUMENTAIRE 

Ph. Keyslone. 
i\ l'Institut <le Gl~técologie de Charlottenburg, on se préocC'upe des conditions physic1ues da11s lesquelles t1·availle la fenune, appelée à 
d.c ,·cnir 111èrc . Les clichés que nous reprod111isons ci -dessus montrent des atcliet·s de filatm·e où les ouvrières sont revêtues d'tm sintple 

maillot de bain, costume souple et pt·atique, qui éeonomise la fatigue eu facilitant les n1ouvements. 

JJh . W. W. 
Voici, cl! ,\nglcte1·1·c, un club fondé pour la peatique de la C'ulture physique en plein ait-. On conviendra que la plupart de ces caleçons 
et 'maillots sont ridieulf's. Quand on est tenu d e les r e vêt ir, qu'au moins on adopte le slip court avec, pour les femn1es, un cache­

seins ajusté. 1>csthétiqne y gagnera. L'agrément des mouvements aussi. 



\ La Santé et le Bonheur sont généralement 
· :~e·nus pour des dons exceptionnels. La plupart 

; dès gens parlent de leur mauvais état de santé 
\ , de leurs malheurs comme de fatalités iné­
-luctables auxquelles un mauvais génie les a 

_- coµdamnés dès leur ~aissance. Leur attitude 
· · à J'.égard de cet état de choses qui gâche leur 

existence est une résignation morbide tempérée 
parfois par la croyance en une vie plus heu­
reuse dans un autre monde ! 

Ces êtres se trompent profondément. Leur 
attitude n'est rien moins que tragique, mais elle 
fait qu ' Ï>ls ne sont ni sains ni heureux, en ayant 
la santé et le bonheur à la portée de leurs 
mains. Certaines tares héréditaires mises à part, 
la ·santé comme le bonheur s'obtiennent par l' ef­
fort. Le soleil brille également pour les actifs 
et les indolents , non la santé et le bonheur. II 
faut les poursuivre, les conquérir. « Le 
royaume des ·cieux est ·aux forts et les forts le 
prennent », est une max,ime qui s'applique 
aussi au physique et au moral. 

La théorie la plus courante sur la santé est 
qu' eile est un état dans lequel l'individu est 
apte à se défendre avec succès contre les cau­
ses de déchéance de son bien-être physique. La 
médecine nous apprend qu'en général notre 
corps possède en lui-même les moyens de lut­
ter contre les mauvais microbes que nous ab­
sorbons dans notr,e nourr~ture et dans l' atmo­
sphère que nous respirons. Si nous désirons 
combattre avec succès les maux qui nous mena­
cent de toutes parts, il nous faut , d'abord, pré­
parer le terrain du c~mbat et discipliner nos 
forces. Nous maintenir en forme par une nour­
riture saine, nous assimiler les remèdes que la 
nature a créés contre ses propres maux par une 
culture rationnelle de nos corps. Si nous négli­
geons ces moyens, si, par indolence, mode eu 
laisser-aHer nous privons nos corps de la dose 
n9rmaJe de nour,riture, de lumière, d'air, d'eau 
et de soleil q'ùi.-lui est nécessaire, ses forces na­
turelles de r~sistance diminueront, ouvrant la 
porte aux maladies. 

Il 
Il n'en est pas autrement pour le bonheur. 

Un de ses plus grands ennemis est la passivité 
en face de la légion de microbes moraux dont 
est infestée notre organisation sociale. L' atmo­
sphère morale viciée dans laquelle l'homme ci­
vilisé est condamné à vivre ne date pas d'au­

_ jourd'hui. « Le malaise du siècle » n'est pas 
d'une ère seulement, mais de toutes les époques 
de l'histoire civilisée. 

Tout comme les microbes physiques germent 
spontanément là où se trouve une aggloméra­
t10n importante d'êtres humains, les microbes 
qui tuent le bonheur individuel naissent et vi­
vent dans la ma~se de la société, dont nous ne 
pouvons pas plùs éviter le contact que celui 
de l'air contaminé des grandes villes où nous 

VIV RE: -
INTtGRALEM ENr 

LA PA88I Vl'l'E 

DU BONHEUR 
par Vincent Dugéja 

vivons. Ils existent, ces microbes moraux, sous 
forme de préjugés et d'habitudes, de croyances 
el de conv=ntions, de snobisme et de respect 
humain. Subir ces influences est le plus sûr 
moyen de tuer le bonheur. L'être qui ne sait 
pas les renier résolument, mais dont l' att,itude 
à leur égard est passive, les accepte incons­
ciemment et ne peut être heureux. 

Or, s'il est une caractéristique de notre 
époque, c'est bien cette passivité des êtres de­
vant la société. Le résultat en est visible sur les 
figures tendues, tourmentées, harassées que l'on 
voit dans les lieux publics, dans les rues de 
n'importe quelle grande ville. Un observateur 
superficiel peut penser que ces durs visages 
sont un signe d'activité plutôt que de passiavité ! 
Qu'est toute cette fièvre sinon la réponse à cette 
impulsion de travail qui -fait appel à toutes les 
énergies humaines. Mais le travail de notre 
époque est celui de la mécanique qui prive 
l'homme de toute personnalité, ne se servant 
de lui que comme d'une pièce nécessaire à 
son fonctionnement. Inconsciemment, il est auss.i 
passif qu'une rcue ou Uf\ piston qui suit le bat­
tement rythmique de la m~chine. Il bouge, 
i! travaille, mais ses mouvements n'ont pas 
d'individualité, ne sont pas créateurs : ils sont 
la conséquence de la routine qui lui est impo­
sée et à laquelle il se soumet. En un mot, le 
travail tel que le pratiquent la plupart des gens 
de nos jours augmente et intensifie la passi- -
vité. 

• 
Que ceux qui me taxent d'exagération exa-

minent les mêmes êtres dans ce qu'ils nomment 
leurs amusements. Les. mêmes longs visages sans 
joie s'offriront à leur vué, au cinéma, au dan­
cing, au restaurant. Pc urquoi? Parce que mal­
gré toute leur décisi:m de s' amuser dans ces 
soi-disant lieux de plaisir, il~ ne sont que les 
éléments passifs qui enrichissent les exploiteurs 
de l'ennui. Le rire qui n' émane pas spontané­
ment de soi-même n'a pas de gaîté pour écho. 
Du manque de réaction ou de la passivité de 
l'homme qui essaie de s'amuser ne découle 
que l'ennui. 

Il y a de la gaîté dans un carnaval impro­
visé, mais aucune dans un jazz qui étouffe 
l'expansion naturelle de l'être qui s'amuse vrai­
ment. Et pourtant, c'est une autre caractéris­
tique de notre époque de passivité : Carnaval 
est mort et le jazz règne en roi. 

Ainsi, de nos jours, il ne découle aucun 
bonheur ni du tr,avail ni des amusements. Non 
parce qu'ils sont essentiellement déplaisants par 
eux-mêmes, mais parce qu'ils réduisent l'être 
à un état de passivité, et tuent en lui l'étincelle 
créatrice dispensatrice de ·bonheur. Ce n'est pas 
un remède que de se jeter dans le tourbillon 
et de se laisser emporter par_ le mouvement 

sans cesse plus rapide de la vie moderne. Nous 
n' échapp.erons pas à l'ennui, nous perdrons seu­
lement conscience de notre malheur. Nous 
plonger sans penser dans nos occupations jour­
nalières et ne chercher la détente que dans les 
plaisirs organisês ne stimulera pas l'activité de 
notre. cerveau mais augmentera simplement 
notre passivité jusqu'à ce que nous soyons si 
enfouis dans l'ennui que l'alcool et les stupé­
fiants seuls nous donneront le repos et l'oubli; 

Le remède de l'homme sage contr,e la pas­
sivité - ce fléau de notre époque - est l'ac­
tivité, c'est-à-dire la volonté de fournir l'effort 
créateur. Il ne peut, bie.n entendu, exorciser~ 
complètement l'esprit du siècle, mais au moins 
il peut affirmer son droit au bonheur en ne luij 
permettant pas de le domine,. Si son travail 
journalier fait d e lui un rouage de-la machine,, 
il se créera un intérêt qui fait appel à ses fa­
cultés créatrices ; peu importe· qu' il soit litté,:; 
raire, musical, artistique, scientifique, techni-3 
que ou politique, pourvu qu'il lui proc1,1re la! 
satisfaction d ' avoir créé. ~t achevé une oeuvre , 
due à sa personnalité. Dans le choix de ses! 
distractions, il évite tout ce qui engourdi sorr 
corps, paralyse son cerveau, recherchant au 
contraire ce qui tend v,ers une p~rfection phyJ 
sique et morale. Il résiste à l'influence de lal 
réclame, à l'entrainement de la m~de et à lJ 
tyrannie du snobisme. H préfère le piano au 
phonographe, les jeux de plein air au golfl 
miniature, les beautés de la nature à celle des 
serres, l'amour et l'amitié aux « cocktails-par­
ties », les voyages aux villes d'eaux à la mode, 
et en généra,! la fraîcheur de la gaîté natu­
relle à la mortelle monotomie des plaisirs con­
sacrés. 

Tout ceci demande l'effort, surtout au début. 
quand il faut se libérer de la masse des préju­
gés dont se compose la civifoation courante. 
L'homme sage doit être jusqu'à un certain 
point un ~olitaire. S ' il cultiv€ une idée qui l'in­
téresse mais ne lui fournit pas automatiquement 
un revenu immédiat, il sera jugé sàns aucun 
sens pratique (eu sens des affaires), comme 
n'étant pas de son époque qui veut que toute 
activité ait s::m équivalent sonnant et trébuchant. 
S'il refuse d'être exploité dans ses distractions 
et d'être plongé dans les plaisirs assommants, 
il sera obligé de se retrancher de toute exis­
tence mondaine. 

L'effort vaut qu'on le fasse. Au bout de 
quelque temps, l'homme qui aura refusé d'être 
passif commenœ ra à ressentir la satisfaction 
d'être parmi l'élite qui guide l'humanité vers 
la bonne voie; celle qui mène au b:mheur, et 
lui-même aura en récompense ce . bonheur qui 
est notre fot naturel et que nous perdons rapi­
dement : parce que nous avons oublié qu'il ne 
s' acquiert pas, mais se crée. 

V IN CENT BucÉJ A. 
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Ph. H. Eder. 
C'est par la recherche constante des gestes esthétiques ... 

LA. SCULPTUflE 
ET LE NUDISIIIE 

Au cours d'u ne confé r ence fa ite à Casa­
bla nca, le 1 7 décembre sur la sculpture e t son 
évolution par M. d e H é ra!n , sculpteur et g r a ­
veur, a ctu ell em ent en étude au Maroc, le con­
fér enc ier a é t é am e n é à pa rler d es mod èles 
d es sculpteurs grecs qui ont produit les 
œ uvres 11es plus b elles qu e le mond e puisse 
a dmirer . 
. Ecoutons-l e : « On a cru p enda nt long ­
temps, d evant le nombre et la beauté d e leurs 
œ uvres , qu e les Grecs avaient trouvé le ca non 

qu i régissait le r apport d e la dim ension d es 
fo r m es entre elles . En r éalité, il n' en éta it 
r ien, a inni que l 'a montré Rodin. Si ces 
œ u v r es r ep résen tent d es suj et s d 'une b eauté 
en core inéga lée, c 'est pa r ce qu e ces sculp­
t eurs choisissaient leurs modèles pa rmi les 
plus b eaux d es grecs e t nota mm ent parmi 
ceux qui s'éta ient distin g u és aux J eu x Olym­
p iq u es ». 

A cette époqu e où tous r ech ercha ient la 
b eauté d a ns toutes ses m a nifest a tions physi­
qu es et mora les, il est en effet possible q u e les 
enfants d es hommes q ui s'appliqua ient à cette 
r ech er ch e d e la b eau té d es form es et d e la 

(Suite à la page 9) 
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NÉCESSITÉ DV 
Dans son ensemble, la guerre a eu de l'i~-

f luence sur la mode et sur les usàges, en ce sens ' 
que certains ont perdu le goût de l'élégance· el, 
du bien-vivre et q'ue d' autrës' n'ont pas encore ·. 
la manière. · '' . ' 

Il importe que · la France garde son prestige: 
à travers le monde. Nous ne nous occuperons 
aujourd'hui que de son rôle social. Il faut ré- . 
nover, rajeunir la tradition, lui conserver tout ·· 
son éclat en l'adaptant au goût du jour. · 

Nos aïeux avaient le temps de songer aux' ' 
usages, à la politesse, aux formes extérieures; 
peut-être lcur.s idées sont-elles surannées en bien 
des points mais nous avons chance de puiser à 
leur contact dG.S conseil, raisonnés sur la façon 
de vivre avec esthétique. 

Quand la civilisati;n, qui est triple. en son 
essence, intell~ctuclle, matérielle et morale, se­
rait des plus avancées, ' elle serait peu de chose 
s'il lui manquait celle fleur qui embellit tout, 
qui rend la vie plus douce et plus agréable . 

• 
Qu'est-cc en effet que la politesse, si ce n'est 

l' ensemble des égards que nous nous devons 
mu tu ellement pour éviter tout froissement, tout 
sujet de colère et de brutalité? 

On peul juger du degré de- civilisation d'un 
peuple à la pénétration de celle politesse jusque 
dans les couches inférieures. Il ne suffit plus, 
comme aulref ois, qu'elle soit le privilège des 
clasœ s élevées. Il faut que le pet1ple soit égale­
ment pénétré de celle bienveillance et de ces 
égards san~ lesquels il n'est point de civilisa­
tion. 

e 
A côté de l'instruction, il y a l'éducation. 

IVe pas )/ songer, c'est oublier la moitié du 
fJrogramme. 

Certes, l'instruction a fait cle grnnds progrès 
chez nous, ce qui ne comporte pa5 nécessai­
rement le développement cle l'intellectualité, 
mais seulement l'aptitude à cc développement. 

Nos mœurs se font rudes; il faut les réfor­
mer, sinon, nous risquons de perdre notre pres­
tige vis-à-vis des étrangers. Il n'est pas nécessai­
re quant à moi de donner « un coup de balai à 
tout ce qui a été fait jusqu'à cc jour, il faut 
seulement moderniser sa manière, l'adapter aux 
mœurs du jour ». 

Evitons de vivre « en série »; cela regarde 
les P~ys d' outre-mer. Nous sommes en France, 
restons-))! C erles, nous avons beaucoup à ap­
prendre des Américains pour le perfectionne­
ment des machines agricoles cl de la mécanique, 
en général; mais, sur le terrain social, restons 
chez nous, nous inspirant des exemples du 
passé, du temps où la France était considérée le 
peuple le plus poli du monde. 

La tâcl~e est aujourd'hui fort ingrate, car la 



- par At?dré de fouquières 

SA VOIR- VIVRE 
· plupart de nos contemporains sont mal édu­
qués. 

Etre « moderne » ne vcul pas dire à mon 
sens « nouveau », « révolulionnaire », cela 
veut dire qu'on marche avec son Lemps, en har­
monisant la tradition avec le progrès. 

Paris ne doit pas être seulement le refuge de 
l'art cl de la pensée, mais aussi le centre de 
Io ules les élégances. 

Si la f cmme se soucie avec raison de sa . toi­
/elle, l'homme a le devoir d':y songer, sans cri 
avoir l'a ir, el de concourir ainsi à ,/' esthétique 
générale. Par déférence, par galanler'e, ne de-· 
vans-nous pas nous harmoniser avec celles, qui 
sont l'attrait de l'existence, faire de telle sorte 
que le cadre où elles évoluent soit digne d'elles . 
Rien n'est futile quand il s'agit d'embellir la 
VIC. 

Il :y avait, au XVII 1• siècle, des maîtres 
d' « agréments » qui f armaient las jeunes gens 
à l'art de plaire. Certes, la bonne éducation est 
surfoul native, faite de tact cl de mesure. Elle 
peul aussi s'acquérir; faut-il au moins que des 
hommes de qualité donncnl de s directives. Le 
nivellement social, le sport, le goût du con­
f art ont lransformé la vie moderne. Mais juste­
ment parce que nous renonçons aux somp­
tueux brocards de nos pères, il nous faut sur­
veiller d'autant plus les rares détails de noire 
so bre élégance moderne qu'elle est désormais 
une question de nuances imperceptibles pour un 
œil grossier. Elle est toute en valeurs, parce 
qu'elle dépend essentiellement de l'individu cl 
du milieu. 

Il en est de même des u;agcs raffinés qu'il 
importe de conserver, surloul dans un siècle où 
tous les mondes se côtoient et cnl tendance à 
se confondre. 

Tous les hommes portent des vestons cl des 
pantalons; faut-il au moins que la politesse el 
la civilité distinguent les uns des autres. En 
effet, w1 mot, un geste, une attitude nous 
éclairent immédiatement sur un personnage : 
c'est un être éduqué ou un manant, c'est un 
raffiné ou un prétentieux. 

• 
Le « galant homme », c'est ainsi que nous 

appèlcrons l'homme bien élevé, lo:yal, soucieux 
de plaire, à chance de conquérir les suffrages 
du monde, en faisant honneur à sa race et à 
son Pa:ys, digne continuateur de celui qu'on 
appelait jadis l' « honnête homme ». 

Il n'est pas donné à tous d'avoir du génie 
ou du talent, il est plus aisé de se faire remar­
quer par la distinction des manières et de l'es­
prit. 

ANDRÉ DE FOUQUIÈRES. 
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(Reproduction interdite.) Ph . Vivre. 
.,. que nons retrouverons peu à p en des corps harmonieux. 

pensée a ient pu atteindre cette perfection . 
N'en avons-nous pas la preuve pour la forme 
dans la beauté de leurs statues et pour la 
p ensée dans la nobl esse g rave et sereine de 
l'expression où se réflètent les sentiments les 
plus élevés comme a u ssi dans les œuvres phi­
losophiques la issées pa,· leurs penseurs qui 
Jèu r ent les plus g rands d e l'humanité? 

Et le co nférencier termine a in si Quand 
nos sculpteurs dont la techniqu e atteint celle 
des anciens au r ont d es modèles a uss i parfaits 
que les modèles grecs, ils pourront produire 
(l es œuvres qu i comme cell es d es anciens 
seront dignes d e la plus grande ad mira tion. 

A cet égard. Je _mouYcmcnt qui anime à 
l 'h e ure actuelle le Nudisme et les Sports, nous 
per1net d'espérer que nous aurons un jour ces 
modèles. 

~t ceci n'est pas sans impo r tance. Parmi 
les nations qui fournissent d es scu lpteurs. la 
li'rancc est une de · celles qui possèd ent \es 
olu s grands. Quan d on voit l'admiration dont 
sont l'objet. les œuvre.<i g r ecques anciennes qui 
datent de vingt-d eu x siècles, il n'est donc pas 
indiffé r ent pour la France de penser que les 
œ uvres de ses artistes pourront témoigner de 
sa grandeur passée dans les siècles futurs . 

ANDRE VINCENT. 

• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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CVLTVRE CORPORELLE 
La culture pl,ysique est-elle pcssible 

pendant la ~rcssesse .? 
p ar G eor ge 1 .... a 8!!'! 11 8 

Une femm e commet g: n éral em ent l 'erreur de 
croire que la naissance d 'un enfant peut l' eri 0 

la idir. Vou s avez tous ent endu dire par des 
mères en pa rl a nt des a ut res femmes, de celles 
qui n 'ont pas en fa nt é : « Ah! si elle avait eu 
un enfa nt com1ne moi! » 

Il est pourtant ind iscutable qu''une femme 
pont et doit donner la vie en conservant sa 
beauté, mai s elle doit fa ire de la culture phy­
sique, avant, pendant et après sa grossesse. 

Une femme possédant un corps harmonieu x 
peut .ê tre assuré,e de no pas gâcher sa symé­
trie sï elle s'astrein t à pratiquer des mouve­
ments de cul t ure phys ique appropriés qui lui 
eonserveront son corps aussi beau après son 
ac:cou chement. Mais il" faut pour cela qu 'ellé 
commence avant sa grossesse à faire chaqu!l 
jour des exercices qui d Svelopp.eront ses mus­
cles abdominaux d ' une façon parfaite, car ·il 
n 'est p::i.s d'enfantem ent heureux sans une ceina 
t ure abdominale complèten1ent développée. 

Les _exercices qu ' il faut accomplir · sont des 

Deux ëenutincs après son accou chement, ell e 
était debout, quittait la clinique, rentrait chez 

·ell e et le lend emaih reprenait -progressivement 
ses exercices avec la volonté de r étrouve1· sa 
ligne primitive . Evidemment ell e commença 
par fa ire sa gynrna8tique lentement et avec 
beaucoup de, modération, mais très rapidem ent 
É; lle pÙt trava iller au même régime qu'avant 
son accouch em en~ et- ell e a depuis r etrouvé 
c,xa,ctement non harmonieuse beauté. 

J e veux a.jouter que depuis plus de trois mois 
je fais actuell ement p1:atiquer la cult ure phyc 
sique à la future maman de mon propre héri­
t ier , et que je souhaite à toutes les femmes la 
joie d'avoir un enfant dans les mêmes condi­
tio'n s h eureuses. 

GEORGE LASSU5. 
Directeur du Club tl"es Canards 

e1 t Dauph:ns de La Baule. 

Sui· an livre 
DEFENDS-TOI ! 

plus simples et sembl eront, facil es à n ' importe 
quell e sport ive, mai s il faut considérer que bien 
,souvent ce n e sont pas les exer cices les plus 
difficiles à accomplir qui sont les meilleurs; 
quand on décide de choisir un exercice, il 
faut le prendre pour ce ql!'il vaut, c'est-à-dire 
pou r les bienfaits qu'il peut accorder dans Ce n'est pas aux lecteurs d e cette Revu e 
notre orga ni sme . Les mouvements de danse qu' il faut prôner les vertus d e l' Education 
r yt hmique, les exer cices acroba~iq_ues q_uel9u~- Physique. Et pourtant b ea ucoup pa rmi ·eux 
foi s iol is à exécuter, souvent p :.,mbles a reah-
ser ëorrect em ent, n e doivent pas faire oublier trouvent d 'excell ,mtes ra isons chaqu e jour 

pou.r ne pas s 'astr~indre à d es exer cices quo­
que l 'on travaille plus pour soi-même que pour tidiens. Ainsi ils laissent s'enfuir la j eunesse, 
la galerie. , ,_,.. compromettr e leur sa nté. Que leur manque­

U n exer cice pour avoir de la valeur doit ·être t -il ? U n guide, un bon guide. 
à la portée de tou t le monde, il peut sembl er E•1 voi·c i· n q . t t 1 1.t. t 

d . u UI a ou es es qua 1 es e qu e 
dlrficile à une débnt:ci,nte ma is avec un peu e j e serais très fier d'avoir écrit m0i-mêm e. 
co urage elle doit pouvoir ~rriver à l 'accom~lir. Hichement et abondamm ent illustré de pho­
Si je recommande plus Jorn quelque_s exermces tographies et d e schémas, ce livre du D' Di­
très simples, j'attire votre att entwn. s?r la dier « ·Défends-to i », est aussi attachan t pal' 
n écessité de faire ces oxercwes moderement ssa forme claire et précise quo par la coi rec -
et Sul-tout de vous arrêter. au premier signe de , tion impeccable du t exte. 
fatigue., Il est impossibl e de déterminer d_!une_. L e tout n' est pas d' exécuter d es exe rcices-. 
façon E}Xact e le nombre de mouvemen!s. neces- ' Encore fa ut-il les bien fa ire afin qu'ils n e per­
saires; chacun de n ous ayant un e res1stance 

b d d ent ri en de leur efficacité . Il n'y a pas d e 
difi'érente, nous devons rechercher _le nom r e e ,:,eilleur 1,1aîtr e que ce lu m ineux ouvrage qu e 
mouvem ents qui doit nou s convemr . j e · r ecommande avec plaisir ét enthousiasme 

L e premier de ces exercices consiste à se à tous ceux qui s'intéressent à ces quest ions. 
coucher sur le dos et à se relever jusqu'à ce ·Diffuser cc livre, c'est faire œuvre d e clair-
que les doi gts tou ch ent la pointe des pieds. -voy-ance. Qu e ch acun s'y mette ! Et la santé 

Etant debout , faire une flexion du tronc en publiqu e en sera singulièrement améliorée. 
avant en touchant la pointe des pieds et écar-
t m· les bras . Ce qu'il faut surtout évitei: peri- Docteur HENRI Drn'FRE. 
dant la grossesse ce sont les exercices qm qbh­
gent à faire des extensions du tronc en a r-
1·ière . , 

Un mouvement qui semblera difficile est celui 
qui con siste à lever une jambe tendue _étant 
couch ée sur le dos jusqu 'à ce que cette Jambe 

. fasse avec le corps un a ngl e droit. , 
J 'ai déjà eu l'occasion de faire faire de /a 

culture physique à une de mes élèves qui at­
tendait un béb5, san s qu'elle en ait jamais 
ét é incommodée. Cette dame ne manquai t pas 
non plus de faire ch aqu e jour une march e de 
plusieurs kilomètres, elle ne suivit jamais _ d_e 
régime , si ce n 'est qu 'elle ajouta à son Qi:d1-
naire un peu plus de végétaux et de fruits, 
el-le but dn lait en assez grande quantité et 
eu t des digestions facile~ à cause ~u m?,u­
vement qu 'elle se donnait dans la Journee; 
elle ne connut jamais les na.usées et auti:es 
troubles a uxquels sont génér a lement sujettes 
les femmes_ enceinte:;, 

••• 
Pâques· 

CENTRE DE VACANCES 

Du l"' au 11 avril, en forêt d e Fontaine­
bleau, sous la dirèct ion d'un médecin , un cP.n­
t r e d e vacances est organisé pour gar çons d e 
JO à 14 a ns, dans la su perbe proprié té d e M. 
Kayser, à la Rochette, à 3 kil. d e Melun. 

· V ie au grand a ir - Cul ture p h ysiqu e 
J·eu x éduca ti fs - Hyg ièn e naturi ste. 

R enseignem ents et in scription soi-t à M. 
K ayser , 3, avenue Montespan, Paris XVI• 
(Téléph.: P assy 98-15), soit à M. Cla ux,« Ro­
c h elon », à la Rochette, par Melun (S.-et-M.). 
T éléph.; 554 Melun. 

,o 

(Reproduction interdite.) Ph , Vivre. 

Dans le parc du « Sparta-Club », c~lle jolie petite 
fi lle fait d'utiles exercices el acquiert adresse el sang­
froid ..- L a voici en équilibre ins table sur un ballon bien 

· · plus haut q,i"elle. 

(Rèproduction interdite.) Ph:· Vivre. 

Cel ami de « Vivre » de province fait sa culture 
quotidienne dans son jardin. Combien pourraient en 

faire autant qui ne le· font pas. 
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■ Le Mouvement Libre■Unlt111•iste 

-.III OUVE:IIENT 
-1:-WT EDN A TI-ON A 1~ 

un_ grand succès, e t un e troisième m a tinée 
est prévu e pour le 29 m a r s a u gra nd théâ.tre 
de B erlin, L e prix d' entrée est d e 2 e t 1,25 
RM, 

par H i-nri Nadel 

LES O ftG" Nl~A. 'I'IONl!!l 
A LLF~IANDE8 

A cette occasion un cornr.1uniqu é a é t é en ­
;-oyé à tous les journaux, Il y est dit : « L a 
Freikor p erkultur bewegun g compte en A lle ­
m agn e dans les _ différentes ligu es p lus d e 

· eo_,0OO m embres organisés, Des m illie r s d e 
, partisans actifs d e la libre-culture se trou-

Parmi les écrh-a ins a llemands 'qui ont mis ' , v ent e n outr e d a ns les associations d e j eu­
leÛr talen t au service d e la libr e -cul tu r e, ·Mme n esse et de sport, L e mouven1ent est un 
T]:l érèse Mülhau se-Vogeler occupe une place moyen efficace d e lutter co:ltr e les m a ladies 
de prem ier rang, Ce u x d e nos lecteurs qui du p eu p le , En effet da ns ses écoles particu­
ûonnaissen t l'allemand liront notamm en t a v ec lières d e ; ulture physiqu e , co;1trôlées par d es 
ii;itérêt, son liv r e « Freie L !') bens gesta ltung » m éd ecins spé cia listes et d es pédagog u es, les 

,dans lequ el elle montre •l' Împortapce du nu- m embr es sont soumis à u n e:mm en r égulier, 
·disme pour conqu érir la lib erté, .su pprimer le ils bén éficient de cours 'd e gymnastiqu e, d' en ­
m ensonge , développer la force · et - la sa nté, soleillem ent artificie l e t d e bains, L'Etat et 
chez l' enfant êomme chez l'adult e, les com m unes tir ent le p lus grand profit d e 

Persuadée comme nous d e la né cessité d e ce mouvem ent , pu isque d e la r ges cer cles , qu i 
rendre inte rnationa l le mou v ement nudiste, seraient tombés à la ch :trge d es caisses d e 
elle a bien voulu nous fournir les précisions maladies , prennent soin méthodiqu em ent d e 
su ivantes sur les organisations a ll erriandes, leur santé sans l' intervention d e l'Eta t " 

Il Y en a t rois principales : Pour r em édier à l' é loig n em ent d es camps 
1 ° La « Reichsverba nd für Freikorperkul- d fl libre -culture qui n e perm et pas aux tra­

tur » (R,F,K,) dont le siège est à B erlin , Il vailleurs d' en prof iter faéilem ent, surtout 
groupe un e s oixantain e d'unions, comprenant dans les circonstances économ iqu es actu elles , · 
plus d e 3,000 m embres , Ce chiff r e ·est d'ail- Adolf Koch et ses parti sans d em a ndent qu e 
IE-urs tout à fait approximatif, car le secré- l'Eta t et les communcJ concèd ent gra tuite ­
tariat d e la socié té n e tient compte q u e des m,ent d es- t erra ins 1t p r oximité d es gra ndes 
cotisants, e t les f emmes mariées, les enfants v illes , 
et - les chôm eurs sont exempts d e cotisations, 4° L es format ions s µortives du prolétariat 

En principe toutes ces unions obse rvent la comprenn ent d es g rou pem ents, qui exercent 
neutra lité politique et r eligieuse, m a is prati- Ja Freikorp erkultur sa ns apparten ir à d es or­
quem ent leurs adh érents se r ecrutent surtout , ·ganisations nudistes, p_ e , « D ie fr eie Turner­
parmi les socialistes et les cla sses moyennes, - ;;cha ft », qui a un g roupe d e nùdistes à B er-

Certa ins de ces g roupe m en ts n e v eulent lin, e t l'un ion « Volk sgesundheit », da ns la ­
recru t e r leurs a dhérents q u e parmi les g ens quelle les nudistes se sont r é unis sous le nom 
de r aces nordiqu es, t els sont le « B und der d e « fre ie M ensch en »-
Lichtfreunde », le « Bund d e r Treue », le En outre, il y a en Allemagne b eaucoup d e 
« Treubund für· aufsteig endes Leb en », Ce 
sont là , à vrai d ire , d es préoccupa tions r a­
ciales que nous compre nons m a l en France. 
Depuis longtemps, il n'existe plus d e race pure 
dans · nos pays occidentaux, il serait tout à 
fait chimériqu e d e prétendre en recréer un e, 
at il n' est pas prouvé que l 'human ité y g-a ­
gnerait, à u moins int ellectu e ll em en t , Il faut 
ajouter d'ailleurs qu e la plupart d es asso­
ciations n e conna issent pas cet ostracism e, et '., 
que, par ex emple , ell es a ccu eill ent les JuÜs, 

2° La « Liga fü r fr eie L eb e nsgest a ltu ng » 
(ligue pour le libre d évelopp_em ent d e la vie) 
dont le s iège est à Hambou·r g -Altona, E lle 
compte environ 2,000 membres répartis dans 
1wesque toutes les grandes et r:1oye:1ncs villes 
d'Allemagne , En ·outre , b eaucou,J d'adhé r ents 
isolés dan8· les campagn es, 

Tandis que les unions du R F K sont auto­
nom es et ne .versent au s ecr é ta ria t gén é ral 
qu'une infim e cotisa tion , les sections 'd e la 
Liga FFL son t soum ises à un e strict e centra­
lisation, 

Il convient d e noter q u e les sections locales 
de la L .:WF,L, et RFK tendent d e p lu s en p lus · 
à fusio nn e r pour lutte r p lus efficace m ent 
,,n fav eur de la libr e -cu lture, C 'est ainsi q u 'à 
Brunswick le « B und d er :Lichtfreunde », à 
Rtettin le « Bund für L eb ense rneu erung » se 
sont r éunis a u x groupes d e la ligu e, 

(Reproduction interdite,) 

pa rt isans du mouvem ent, qui n e sont pas or­
gan isés, m a is qu i pra tiquent la Fre ikorper ­
kultur, comme l'occasion le veut, On les r e n­
contre surtout d a ns la Jug endbew egung et 
da ns les unions sportives , 

HENRI N ADEL, 
Ancie n E lève d e l'Ecole d es Chartes, 

♦ ♦ 

EN T URQUIE 
Un a rticle du D' Muley , d e Sta mboul , mon­

tre qu elles di f fi cu ltés s ' opposent a u déve lop­
pement de la libre-cultur e en Turquie. De 
l 'e sprit d u v oil e à la libre -culture, il y a un 
pas d e géant, L ei! peintres mêm e n e trouvent 
qu e dif ficil em ent d es modèles pou r le n u , Mal­
gré l' europ éan isation rapid e t entée par Ke­
m a l, le seul espoi r r este d a ns la j eunesse, à 
qu i l'auteur propose ce prog r a mm e : du fez 
a u c hapeau , e t du cha p eau à la tête nue 

+ ♦ 
AU CANA.D_I\ 

On n e p eut pa s e n core p:i,rl er d'un mouve­
m ent nudiste ca n a dien, c, uoique déjà le nu­
disme y compte qu elq u es a d eptes, mais en­
core isolés, 

Une petite colonie d e j e unes a llemand s , 
é tant v enu e se fi xer e n 19 2 9 dans le t e rritoire 
a e Okanagan fut s u rprise à se baigner nue, 
ce q ui causa un g ros scandale , 

Environ 10 ,000 Doukobors h a bitent dans 
la province d e Saskatch evan, On connait cette 
secte russe vég étarienne qu i r efuse le service 
milita ire pa rce qu 'elle n e veut pas tuer, Les 
Doul,obors se baig nent nus e n commun, 
Quand ils sont e n but a u x tracasseries d es 
,wtorités m unic:pales, ils mar chent, plusit urs 
centaines d'hommes et d e femm es, v ers l'ie l­
son, N e p e uvent-ils obten ir sa tisfaction, ils 
se m ettent nus, ·-d é fi lent ainsi par les rues et 

Ph. Vivre. 

3° La « Freil,orper lnil turschu le ·» de Adolf 
Koch, qui comprend 4, 000 m embres à peu 
près et qui a son s iège à B erlin , E lle s 'efforc e 
surtout d e propager la Freikorp erkultur, par­
mi les prolétaires, L es l" et 2 février au "\-Val­
ner-Théâtre d e Berlin l' é cole Adol f Koch a 
donné deux matinées, Ell es se composaient d e 
présentation d e gymnastiq u e, d e confére nces 
sur la réforme de la vie et de r écitations, 
E lles ont_ obtenu, malgr é d e p etits incide nts, Nos amis d'Oran 0 111 , dans les pins, de bienfaisants week-end, 

Il 



se la issent enfer mer. (.Jusqu 'à prés e nt l'Etat 
a toujours cédé parce qu'il ne veut pas nour­
rir per pétu e ll emen t ces g e ns en p rison.) Ils 
se m ettent nus, parce qu'ils savent que la 
N udité es t consid é r ée comme un d é lit e t fo rce 
l'Etat à inte r veni r. A in s i, par cc moyen dé ­
tou rné. il s ob t ienn ent q u e l'Etat s'occur,e de 
leurs r evendications, ce q u ' il ne fera it pas 
u.u trement, car on l es t ie n t pour des originaux 
et d es d e mi fo u s. R écemment on envoya con ­
tr e e ux le corps d es pomp iers qu i les arrosa 
d'un acide « presqu e inoffensif ». 

Il est tout a u moins intéressant de no te_i-. 
que pour les cbréliens fervents , la nud ité n'a 
ri en cl e r épr éh,ensib le. (D'après « Die Frei­
k or perku ltur :> .) 

♦ ♦ 

REVUES 

« D ie Schonb eit ,, . - L e • nu méro 12 est 
consacr é ù la sté réoscop ie. Page 347, d'an ­
ciennes vue3 d 'académ ies , prises vers 1 870, 
mon trent clairement com ment la libr e'-cul­
ture a d é jà assaini l' a tmosphère. E lle a r e ­
dimé le corps humain qui é t a it d échu p h ysi­
qu ement. e t moralement. 

■■■ 

i\f. Rc,é Guyo:,, d( j i co:inu rar s es t ra­
vn.nx su r la philosophie matéi· ia liste et sur le 
t>oudhism e , vie n t d e p ublier u ne étud e très 
approfond ie sur la légitim ité des « Actes 
s-exuels ,.. _ De cet ouvrage, malheureu sement 
=ncore hors co1nn1erce, nou s extrayons les 
passages su ivants qu i concernent la nudité : 

<( l,a nudité, l' exposition d es organe::; sexuels 
est la règl e dans les gcoupcncnts primitifs. 
Il ne s'y attache aucun e idée de honte, voire 
d 'étonnem ent; et il va de soi, comme on . l' a 
constaté bi en souvent, qu e l'habitude émousse 
ici , d e faç on très considérable, l'in tér êt réci­
proq u e que se portent les •sexes. U n e p a r t ie. 
d e la névrose d es c ivilisés en m atiè r e sex1;1 e lle,,, 
vi ent du vêtenent : la coutu me ou le c limat 
permettr a it d'aller tout nus qu e cet usage 
serait sans dou te, par un r e nve rsement d es 
id ées ' que les doctr inaires' antisexu els n e soup­
<,on uent même pas, le meillleur a llié d e leur 
abstentionism 0 . 

(< L es voyageurs du XVI' sièc le, ar riva nt . 
ch ez les Indi ens r é p ètent volontie rs qu el é ton­
n emen t fut lo leur e n voyant la nudité d e ces 
d erni er s. Mocq u et , d écrivant le Brésil en 1616, 
écri t <( J e crois que ces Carip ous est la 
nation d e toutes les Indes la p lus dou ce et : 
huma ine ... L es femmes, filles et en fants v e - ' 
naie nt fo rt librement à bord d e nostre navire, 
sans min e d'aucune honte ou v e r gogne pour 
leur nudité». Rencontre saisissante entre l'hu­
m anité du r efoulement e t celle d e la n a ture . 
r: fau t évid emm ent toute une éducation spés 
cia le pour t rouver naturelle et croire sporita­
née ce tte horreur dont sont saisis, d e bonne 
foi, la plupart d es Occidentaux, qu and il ar- : 
rive qu e la nudité compiète d'un corps leur 
,-,st r év élée (a u moins en public ... ). 

« .. .la nudité, d es parties sexuelles, , a b eau­
coup moins d'effe t en général, sur les p er s 
s~nnes indiffé r e ntes aux prohibitions du tabou 
qu e sur celles q ui en sont p erpé tuellem ent 
h ant ées. L es prohibitions sexuelles seules p er­
m ettent, précisém ent, d 'attach e r un prix ex­
ceptionne l à la production d es organes 
i,exuels . On a décrét é qu'ils d ev a ie nt r est er 
cachés : l eur appari t ion est donc un sujet d e 
trouble ou d 'ém otion . Si les huma ins a llaient 
tout nus par l es rues , toute cette émotion 
t omberait a v ec le mystère dont on l' entoure : 
les a nim a ux que nous avons autour d e nous 
présentent sans cesse leu rs parties sexu elles , 
sans que l'on songe même à les r egarder ». 

(Reproduction interdite.) Ph , Trian on (Amis de Vivre). 
La gymnité dans le silence reposant de la montagne. 

L·a ctivité 11.mis de '' Viv re., 
Al\llS DE VIVRE ])' ALGER 

E ,,cursion n w n snellc d es A1nis de Vhrc 
<l'Alger 

Lei! Amis de V ivre d 'Alger ont fa it les 2?, , 2J 
et 2,r ,févri er leu r excurs ion mensu elle dans les 
n eiges du Djurjura, prenant comme base d e 
départ la station estiva le de Ta la Rana 
( 1.400 mètres) q u' ils t r ansforment avec pl ein· · 
suècès en s tation d 'hivernage. La journée du 
t3 , fav orisée par u n t emps splendid e, fut plu s 
par ticulièrement u ne journée d 'alpinism e : 
neige molle et profonde dans la forêt d e cè­
dres, n eige dure au-delà sur les g rands gla ­
cis ,Ver s les sommets (de 1.SOO à 2.000 m.). 
Sonim e toute, épreuve d'endurance très r éu s­
si e, e t ·. très b elle manifestat ion culturiste. 

lJ11 a u tre groupe, n e pouvant disposer qu e 
du dimanche, est a llé le 2~ il. Chréa, d an· les 
r_e iges d e l' Atlas B lidé en. 

Assemblée généi-ale 

L es (( Amis d e V iv r e » d 'Alg er ont t e nu le 
13 mars leur Assemb lée génér ale statutaire 

· à la Brasser ie d e !'Etoil e. ' 
L e président, M. Rozée, expose le c h emin 

par couru d epuis le G févr ier 1930, date d e la 
fond jltion, la p lace éminente prise par la Sb­
c1ét é d'Alger d a ns le mouvem ent culturiste, 
so;1 union étroit e avec « Vivré » d e Paris, 
ses r elations avec les a u t r es sociétés françai­
ses et étrangères, ses constantes r éalisations 
favorisé es par un climat idéal, le succès d e ses 
grandes excurs ion s m ensuelles. 

li soumet à l' Assemblée les deux questions 
figurant à l'ordre du jour. 1 ° Fixation d 'une 
nouvelle cotisation. Adoptée à la majorité. 
2° Qu estion d e location du stade d e Z ... Con­
formément à la p r oposit ion d u préside nt, il 
est d écidé de n e ri en ch anger il. la situation 
actu elle - le sta d e ne fe r n. pas l'obj e t d'un 
contr at d e location et r estera à la disposition 
d es sociétaires dimanch e et semaine . 

üh solarium sera toutefois c h erché en ville 
ou à p r oximité d e la v ille , p our les jours d e 
sP-maine. 

Puis l 'Assemblée procède à l' é lection du 

Couseil d ' Administration pour l 'année 1931. 
- Sont é lus : M . Rozée, président ; MM, Che­
valier et Montélius, v ice-présidents, M. Pitt­
ma1111, trésorier; :vr. Orson i, secrétaire; 
Mll e Pozé, secrétaire -adjointe a ins i qu'un cer­
ta in nombre â e conseill e r s -assesseurs. 

N ATU RISTES D E PROVENCE 
Assemblée Géné rale 

·' Les /< Natu ris t es d e Proven ce », réun is en 
:Ass~mblée G é n érale annuelle le 26 fév rier, 
ont: procéd é au r e nouvell ement d e le ur B u-
1·ea:i.i ." Le docteu r Fenouil est toujours prési­
d ent. L es n.utres Membres sont : Vice-Prési­
d ents : Mme Pingu et, M. Souzy. Secrétair e 
G é n éral : M . Pierre Pinguet. Secr étaires Ad­
joints : _Mm e R ancure!, M , Cantu e l. Tréso­
rier: M. Chaussab el. Bibliothécaire: M. B lanc. 
Conseil · Juridiqu e : M. D e F a u cher. 

Au co.urs d e cette Assemblée il a été d écidé 
d e tran~fé r er le Siège Socia l d e l' Associa tion 
ru e des ·Fabres, n ° 7, à Marseille. C'est dans cc 
local qu e se tiennent les p erman ences tou s les 
lundi soir entr e 1 9 e t 20 h eures. 

Toute correspondance doit êtr e adressée 
,Boîte postale n° 6, Bureau d es 5-Avenu es, à 
Marseille. - T éléphone : Manu e l 35-90. 

A la suite d'un e récente d écision d e l ' Admi­
nistr ation d e laqu elle r e lève le centre d es 
(( N a turistes d e Provence », l'accès à ce centr e 
n 'est plus a utorisé qu'aux membres r éguliè­
r em ent inscrits à cette associa tion. h a bitant 
Marse ille , d e nationalité fr ançaise, e t porteurs 
d 'une carte délivrée par l'Administration com­
p éten te. Vu cet état d e choses, les « Naturistes 
d e Provence » n e pourront p lus, à le ur g r and 
r egr e t, ·r ecevoir d es can1arades d e passage à 
M a rseille e t s'en excuse nt a u près d' e u x. Ils le 
f e r a ient cependant avec b eau coup d e ' plaisir 
si les c irconstances leu r p e rmettaie n t d 'avoir 
un ;centre non soumis au contrôl e d'un e a d­
ministration. 

CULTURA (LIEGE) 
La section <( Cultura » dispose maintenant 

d'un t errain. (Voir adresse a u x centr es cons­
titués ). 



t<;EC'l'lO1"S EN FORiUA'l'ION 

A Mu lhous e 

Les Amis de ·v ivre d e Mu lhouse et envi­
ron8 s o~t in formé,s qu'il vient d'être fondé un 
.noyau Jibre-cultu ri s1.c d ans cette ville . Les 
ad eptes · sont prié s ,le fa ire parve n ir leur a d­
h é sion fj. M. Charles Rcitter, Chemin des B û­
cherons, à Mulhouse (Haut-Rhin) . 

Puy-de-Dôme 

Le c9rres pondant de « Vivre " pour la 
région du Centre -Auvergne est M . Guillaumet, 

·.·65, boulevard G ergovia, à Clermont-Fe1T'and. 
.. Lui écrire p our constitu e r un grou .,c. 

Il ■■ 

• • · NO'l~Ill~ ■■ 
ENQlJ ETE 

« V Îvre Intégrale ment n 

e s t-e lle une r e vue hnmora l e 

(S UIT E D E S RÉPONSES) 

~i je ne me t1·umpc, votre 1·e vue préconiSl' 
le nudisme intégral, et san s doute les photo­
graphies que vou s publiez en première · page 
ont-elles motivé l 'interdiction d 'exposer dans 
les kiosù ues votre journal . 

Je trouve cependant que les illustrés de cies­
, lns pornog1·aphlques, comn1e la « Vie Pari -
5ienne », le « Sonril'e » et mê1ne le « Rire », 
ec1·tains jours d e vt·aient ê tre interdits bien 
a,-ant vous, car je con sidèr e , an moins théori­
'JUCment, que le 1111 n 'a rie n de pornogra­
phique. · 

Si vous , ·onlc:r. donner à votre r evu e toute 
sa valeur, de p1·opagande de l'hygiène de la 
vie nouve lle et intégrale, peut-être devriez­
\'0US choisir pins atten tivement YOS photo­
graphies. 

La cainpagnc con t 1·e la pornog1·aphie entre­
l)rise pa1· la « Voix des J e unes », est tout à 
t'ait n écessaire, et nous d e \'ons lutter, c ont r e · 
tontes les incitations aux excitations sexu e lles 
érotiques dans notre j e unesse. 

,Je considère qu 'au contraire \'0tt-e publica­
Uon n 'est nulle m e n t licen c ieuse, et que p r éco­
nise1· le ,·ctonr aux conditions no1·111ales et 
physiologiqu es d e l'existence doivent êtr e en­
couragé et n e p e nt que contribuer à la con­
~ervation e t l'mné lioration de la race. Vous 
,avez que j e suis partisan cln nudism e intégral 
pour les je unes e nfants, e t le Yohnne que je 
publie a ctu ellem ent chez i\'Iasson, sur l'hélio­
thérapie, ,·ons e n clonne1·a la pre u ve. 

Peut-être serait-il sm·tout utile à l 'heure 
actnclle, d 'entreprendre une cmnpagne pour 
la trans 'fortnation du costume 1nascnlin afin 
!le l'endrc possible l'ha bitude d es m e~bres 
nus et du torse à demi clécou\'ert dans la vie 
habituelle , et non seule1nent pou1· le sport et 
!le préconiser le d é veloppement d es t e l'l'~ses 
sur les innneublcs des grandes Yilles qui per­
:nettrait l 'héliothérapie natn1·elle i tout le 
monde. II faudrait aussi lutter contre les im­
meubles à cours obscures, uniquen1ent faits 
pour la façade. 

Docteur F. ARMAND-DELILLE 
Prés id ent du Com ité National ' 

d es Ecoles d e P le in A ir. 

• 
Je lis avec g1·and intérêt Yotre reyue ; elle 

ne contient· qtie d es idées saines en exaltant 
k plein air, le soleil, et l 'exercice raisc-nné. 

Ou ne peut donc conclanu1er au non1 de la 
mo1·ale Yotrc jom·nal e t en défe ndre la Yente 
publiquem ent. 

Je Yons donne très Yolontiers 111011 a , ,is en 
,·ous de mandant seulement de ne le donner 
que SOl\S la for1ne anony1ne, n e pouyant en­
core pre ndre parti offic ie lleme nt pour , ,ous, 
mais je , fais clans ma sphère tout ce qu'il est 
possible, pour propage,· vos idées que je par-
tage. Docteur X ... 

■ ■ r 
LA. PRE88E 
:\l. 'l'OUNY-LERYS PARLE D E H. NADEL 

Touny-Lerys, membre d e l 'Ac-ad émie d e 
province, n ' est pàs s eul em ent le poète d éli-' 
c·.at et sensible du « Printemps souria nt et 
g,·ave ,,. C 'est au ssi l'un d e nos critiq u es litté ­
r a ires les plus avisés et c' e13t à ce titre Q,U'ii 
vient de publie r dans la r ev u e « L' Arch er », 
une excellente étude d e se pt pages sous le 
titre : « H e nri Nadel et la noblesse du nu­
d is m e ». Nous somm es heu r eux d 'en l' ep ro­
duirc les passagt s suivan ts. 

« ... C'est en la nature q u e l\I. H e nr i Nadel 
a vait toujours trouYé l'apaisement, la diver­
sion n é cessaire et le r éco:1 for t. Aussi n e sera­
t- on p a s surpris qu e ces théories t e ndant à 
dégager l'homm e d es in flu en ces pernicieuses 
qu i ' l' é loignent de la n a ture l' a ient séduit, e t 
que le nudisme a it trouvé en lui un de s es 
1,ltfa inte llig e nts et d e s es p lus f e rvents ad ep. 
les .. 

« Epr is d'art, enue;n i d e toutes les hyp-o­
c·.risies. Henri Nad el é tudiant tou r à tour « La 
Nudité à tra v ers les âges ». « La N udité et 
la Santé », « La Nudité et la Morale ,; , a fait 
à la fo is œuvr e d e sava nt e:t d e philosoph e. 

T,e j eune e t distingué chartis t e q ui pré­
s id e a ux d estinées d e la Bibliothèqu e e t du 
?liusé c d e Châ lons-sur-Marr.c , e t qui est aussi 
sensible à la poési e d es cl1amps qu'à celle d es 
b ea u x tableau x e t d es b eau x liv r es. a senti 
tout cc q ue le mond e p erd d e cha n '1e par 
,Jon· in c ompr éh ension de l'ar t d e vivre , m a is·, 
il n é t é pl •s loin dans soa é tud e et a t ouché 
aux: sources mêmes de la vie. 

« Son ouvrage « D (wons-nous v ivre Nus? » 
(Edit. d .e «Vivre ») peut être consids r é comm e 
le piéd esta l sur lequ el s\'.. taie le « n udisme ... ». 

« ... Nudism e du corps et d e ·l'esprit, fran- . 
ehise des mouve ments d os membres d es bat­
t e ments du cœu r comme d,es aspü:a tions d e 
l'âm e, t e lle est la p erfec t io n ver s laqu elle 
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'( 
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l 'homme do it t endre, tell e est la sou r ce du 
pouvo ir e t du savo ir ; par là s e trouve nt la 
santé , la b ea• . .1té physiq u e et mora le . le bon­
h e ur. 

« E chappa nt aux a rtifici euses contr a in t .es . 
a u fac tice d ' une vi e où tout n' est q u e men­
songe , -l'homm e r etrouve a lo1·s en face d e lui 
la nature ». 

• •• 
CtPINIONS ~UR 

« Nudisme>> 
LES TREIZE (L'intransigeant) 

On croit communément q u e les nudistes 
~ont d es espèces d'u topistes qui estiment pos­
sibl e un ,-etour au primitivisme et à l' a bandon 
t ota l d e tout vêtem e nt pour l'homme moder­
n e. C 'es t une con c eption bien simpliste. 

Le mouve m ent pour lequ el MM . M .-K. d e 
Mongeot e t Ch.-Aug. Bonte mps consacrent 
leurs-, e fforts est plutôt d e caractère hygié ni­
·~u e, médical mêm e . Pour r éagir contre la vie 
c itad ine et a n ém iante, ils prêchent en faveur 
du sole il , d e l' ea u e t d'une lib é ration de curio­
sité s 'q u e la vérité nue - c ' est le cas d e le 
dire - ferait dispara ître. 

Voici un manu el c la ir , pré cis, d étaillé , qul 
démontre q u e le mouveme nt est sérieu x ef 
s'appu ie sur des encouragements scientifiques 
tt médicaux q ui ont leur valeur. 

VOYEZ PAGE 14, 

le prog r am me d e 

Notre Banquet, 
av ec une at traction inédite 
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VOULOIR 
PAIX - TRAVAIL - SANT E 

R evue <l'Action S ociale et Politique 

♦ 

Directenr Géneral : 

KIENNË D E MON GEOT 

Dfrecteu1· Politique : 

LUCIEN B ARQU ISSA U 

♦ 

l'm·aît le 25 tle chaque mois 

en vente partout 

le N ° 1,50 

Abont. Un an: 15 f r a n cs 

i bis, rue de L ogelbach, Paris. 

(Chèque postal : PARIS 896-09 ) 

Dans le dernie r num éro, un leader de 

VICTOR MARGUERITTE 

TTer s la P atrie aumaine 

••• 
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===================== 5: 
ESV~YEZ A V'-'S AMIS 5 

nos Cartes Postales : 
il lustrées d 'une r on de d'enfants n us : -

au « Sparta-Club » =-
■· 

l~'.ccel e11te et facile p1·opagande : 
Env, i franco : le l.' e nt : 15 fr.; les 50 : 8 fr. ·: 

les 25: 5 fr . Ill 
Editions de Vivre (ch. posta l: Pari~ 896.0ll) a 

.................................................................................. ■ 

COLLEZ SUR VOS ENVELOPPES 
NOSNOUVELLESVIGNETl'ES 

g o mm ées e t pointillée s 
aux couleurs d e (( V ivre » 

Le cent, fr anco : 1 0 francs .................................................................................... 
PORTEZ L'INSIGNE DE « VIVRE » 

V or sur écusson bien 
1 fr. 25; franco: 1 fr. 50 

.. 

■' ================= :' 
Adresser les d emand es a u x 

EDITIONS DE VIVRE 
2 bis, r. de Logelbach, Paris (17') 

(Ch . posta l: Paris 896 - 09) 
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• iG AALEMENT 

NftTRE AP·PEL 
A LA 

!liOLll)AHITE 

D es l ibres-cultu r is tes, d e CONDITION ;\IO­
DESTE, o n t subi, à cause de lem· action, un 
tJl'éjn dice matériel g:·avc-, qui l es met dan s 
•me situa tion d i fficile . Pour l es tirer d'affaire. 
il faut c:nelques millm·s de francs . C'est peu s i 
nous y participons tous. No11s faisons appel à 
la géné rosité de no,, amis J)om· 1·éunir cette 
sonune et no:1:- l'emercions Yivc n,ent r,eux 
d 'en tre e ux dont l'obole nous est pa1venûé. 

(Non•, n e pouvon s indiqn ~r, on l e comprend, 
l 'emploi des fonds. i'\fais une persom1alité in­
d iscutable, a p rès e xam.en des pièces, nous 
llonnci·a quitu s dans « Viv1·c In tégt•alement ». 1 

♦ 

PREMIERE LTST.E 

MM. d e Monge ot: 300 fr.; Bontemps: 25 fr.; 
d e Gasté . à L e M e r le raul t : 10 0 fr.; G eorges 
Collon. à Joué- les-Tours: 50 fr.; K .. . : 100 fr.: 
Lou is C la udon , à B e nneo 25 fr.; ·P. G .. à 
Sa int- Dizie r: 5 fr. ; X .. . , Limoges ; 16 fr . 10; 
Pré lore n zo, à Tunis : 25 fr.; Bureau. à N ev e rs: 
fr . ; X ... 3. Toulon: 100 fr.; X ... , Vale ntignc:;: 

1 8 fr.; M lle V an e l , à Roanne : 15 fr.; MM ." Gi ­
b e rt. à Par is: 200 fr.; Martinière, à Paris: 
tO fr.; P ie rr e t, à Paris: 20 fr.; X .. ., à Pouil ­
lon : 26 fr.; E . Boucher, à Clairvaux: 5 fr . ; 

· R. V c p ie rre , à Epson ville: 8 fr. - Tota l de la 
Première Liste: 1.0 51 fr. 

Premi e r r ésul tat e ncourageant, m a is loin 
·•· ncore d'être s uffisant. Qu e c h acun nous en ­
voi e m ême la som mr, la p lus ;-:'l inim e e t, ave c 
!'aide d e tous, un e 1,onnc act ion s e \'a accom­
pl ie . 

l~EDERA'l,10~ 
«leliil Ccntre8 Gymnique!!! 

org:-lnisc•s 
0 Les A mis . de Vi v1•e •• 

'7HAQU.E CEN'l'RE 
ES'I' AUTONOME E 'l' 
PONCT IONNE STHVANT 
'ŒS REGLEMEN'l'S ET 
'-iOU S LA RESPONSABILIT.E 
DE SES DlRIGEAl\''l'S 

SOLARrDJ\f GYMNI QUE DU SPARTA-CLUB 
( Grou pe Central de « Vivre »), 2 bis. ru e d e 

Logelbach, P ar is. 

Asso~iation Cnl tnriste des « Amis de Viv1·e » 
d'Alg·ei·. S'adresse r a u Président-Fondate u r : 
1\L A r sène Rozée, Avocat à la Cour d' Appe l. 
~- ru e Emp ereur-Vespasie n. à Alge r. 

Les Naturistes Lyonnais, S'adresse r à M . 
Lau r e, Secré taire g é n é ral , Hôte·! d e la Muni­
cipalité. 7. ru e de la Tun is ie, à Lyon, e t à 
M. ou à Mrno Guédy. 60, Gra nd e-Rue d e Mon ­
p la is ir, à Lyon . 

Les Na: nriste:, d E; P1•oye nce (Sectif)n de:, 
« Atni,s d e Vivre >> . Perma n e n ce le j e udi d e 
J 9 à ~Oh., a u s iège : 7. r u e d es F abres , à Mar­
s eÙle . Correspo,i dan ce : Boite postale N° 6. 
Bureau d es 5-Avenues. (Té l. : Manuel 35-90) . 

Ligue Gymniqu e de la Côte d'Azur (Section 
des « Amis de Vivre» ) . Secr é taire: M. Greffe, 
3 6, bou levard d e ]'Im pératrice-d e- Russie, il 
Nice (Alp es-Ma ritim es ). 

l\'atm·istes de la Vallée dn Rhône. S'adres­
s e r à M. L. M . A. Adri e n, prop riétaire, ù 
L' Ardois e (Gard_) . 

Société l\'atrn ·i,,;te d 11 Var. Siège social : · J,; _ 
lll·n i,·ie d e la Justice. 17, rue Jean -Jaurt,s. 
T oulon. M. Marrnier , Prés id e nt. 

i 
Les N a tu ristes d 'Alsace (Sectio n des<; 1';nis·:-­

de V ivre >>. Cours d e culture physique, t e rraip_ '. 
de sp ort c lôturé. Pour tous rense ign ernentfi·. 
écrire au siège social : Librairi e des Arts. :5 _· 
ru e dos Francs- Bourgeois, Strasbourg. 

SEC'l'IONS ·B ELGES 

De Spat· . « F édéra t ion d es Group e m ~nts · 
N"aturistes e n Bclg- iq u e » (Secrétar iat) . -. et 
« De Spa r ». association nudiste interpro:,in·- ·· 
r ialo. (Pré sidence ) , Adm inistration : Oswald 
J. d e Schamph olaer o. « Huizo w·alhaghe » St. 
n c nys -vVestrern -lez-gand (Belgique ) . 

.\lie u x vivre. Ligu e naturiste b e lge, section 
d es« Am is de V ivr e ». Siège s ocial .: 47, rue 
V c rhu lst, Uccle (B r uxelles). Correspondance 
fi. 1\L C h a r le s. 20 7 . chaussée de Saint-Job, Uc­
cl e Il (Bruxelles ). V isites: vendredi d e 18 il 
20 h. ou r e nd ez-vous : té léph. 44.67 .16 . 

C nlh u·a. - Filiale d e « Mieux V ivre ,J se­
crétaire: 1\f. J. Dohinen; secrétaire -adjo int: 
M. L. d e Nève. R e:1se igneme nts: 202, ru e de8 
Trois-Rois, à Arn,- les-Liége. 

Gym 11osai·g;nes (Ce ntr e gymnique en forma­
tion). Sol e il artific ie l en voi e d e réa lisat ion . 
Qu e lqw,s a dhésions encor e nécessa ires. Ecri-r, : 
pou r tou s rense ig n ements, 18, r u e du C lojtr e. 
, :ruxe ll es ( 2°), ou s 'y adresser, l e so ir a~ r ès 
1 ,.:: 11 eu r es. 

GRECE 

c;ymuiki l'hys iolutria (l'i.mis d e .Vivre -de 
('}rèce) . Siège ::ioc ia l, J 1, r u e Diovoanï s tou, L e 
.Pirée (Grèce ). 
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... • LE 
DE 

BANQUET 
VIVRE 

dn l\-IERCRRDI 8 AVRIL 

a 1n ·a lieu à 8 h. 30 au . 

RESTAURANT F'ELIX POTIN 

••• 
! 
a 
0 

• a • n 
a 
[l 

• a 
n 
~ 

• 0 

:l:{, bonleY . Maleshe r bes (Sain t-Au g·ustin ) g 

Et ser a p ré~ i dè p ar l e 

Docteur A RAMA-MICHEL 
Profes~eu r à l 'Ecole 
d e C h irurg ie D onta ire 

M embre du Comité d'Ho n neur 
d e la « L ig u e Vivre ». 

UNE CAUSE RIE FAMILIÈRE 
~nivr ::i. l A <l i ne r 

et s era acco :npagnée d'un 
document. inédi t dont nous 

r éservon s la surp ri se i nos an1 is 

Lnscription s à« Vivre >> (Tél. Carnot 29 -03 ) 

PRIX DU COUVERT: 36 FRANCS 

Retenez vos places, le nombre e n 
étant stri c t e m ent limité . 
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GLOIRE AU SOLEIL 
MELOD I E· ,'dAH.Cl!E 

HYMNE GYMN IQU E 

Pa r o les de 

Luci e n GUYOT e t H E NRYÙS 

Mu s!q~e de 

André BARDIN 

M o d c ru.to T ,g di 

2 ~ 
Il 

1't a rcl a 
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Cham _ pions_ de la llBRE ÙL.TU fit~ Il ous 

r=p p Œ' ~ ~- Jq r - •J J I J Ji. lp p J\ $1 a' l Jil 
vi _ vons nusd&ns: NA_ TU RE Mal_ gré_ le tar_lnffe o_di_iu.1 . lionshL 

V7 11p· P. v' Pllr=,Ji ~ ~· Plr ~ .J J If' r ~ ~-PI r r. J ~ 1 
_sons lra_vad lernos mus_ d es Pour e_treCorts, :_gllrs,ro _ bns _ tes Sous le bean soJeil ra _d1 • 

a d /ib , ll ErR Al N 
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_ eu El grâce i. loi so. LEIL, qui-tait s'ouvr ir!& ro _ se, llous pouons,semble-t'il,Sortis d'u-ne prL 
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a dlib. ~ ~ 
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_ so;;---- . Viv re libres el nus sous Ion a_po_lhé _ o _ se Dès qùe toudisque &r.denl se lève à. l'ho_ri _ 
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it!i J) . ..©J--fP::.bJi '1~ ~ ir=r J1 :, ) f p1bf ~-g f f pJ 
Carnos corps a_ né _mi _és, lu les re_vi_vi _fi_ es EHans lesc!&irsma!ins, l':uaissan! au ré_ 

_ vei l, Comme à l'épi , la fl eur, Tu nous.ve rses la vi _ e 

Pr op r iété dL" s Aute urs 
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